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un ange, descendu du ciel, pour en se frottant le front, la fille 
l'aider à franchir les portes du du père Delphin Pichard ! Mais 

: est-ce possible ?
Toutes ces pensées fermentai-! son mari il y a quatre 

<*nt dans l'esprit de Robert pen-; jours à peine, et elle se portait 
dant qu'il montait en diligence alors à mer\reille. 
pour se rendre aux environs dej —Que voulez-vous, bonnes 
Poitiers, dans cette partie nord-'trens ! reprit sentencieusement 
ouest de la province qui se rap- ] le paysan, le bon Dieu ne pré­
proche à la fois, par Chinon et I vient personne.

— Vous ne buvez pas votre ^ Richelieu, de l’Anjou et de la —Mais quelloest la maladie
absinthe Y Touraine, et qui a le mieux gar de cette pauvre femme !

— Excusi z-moi. mon cher ca- l’empreinte des pas du grand — Ah 1 dame ! mon bon mon*
maradc,' vous savez que je «ni» oarciina.1. Bouginier, qui était v-- sivu-, je ne savons pas : on a p trié
encore au régime. UU| comme on dit vulgaire- comme cela d’un trausport de

— Je vous plains ; alors passez- ratiUti iuj faire la conduite jus- lièvre au cerveau.
la-moi ; je ne crains pas d’avoir qU»à la diligence, il y avait eiico- Ah! ciel 1 murmura Robert 
double ration. Lieutenant Robert re <j,J8 Jiiig-nens dans c temps atterré ; courons bien vite. Si je
tenez, vous me plaisez. D’abord, j^ Bouginier aurait bien voulu ne dois pas la retrouver vivante,
vous devez, comme moi, détester l’accompagner dans ce voyage, je sens que je ne m’en consolerai
le colonel. Seulement, c’est mais comme il avait obtenu un jamais.

congé l’année préc dente, il n’y C’est qu'en effet, si fugitives, 
fail .it pas songer. Robert pari it qu’eussent été ses relations avec 
donc seul, mu ii de toutes les cette femme dont le souvenir
instructions nécessaires pour même était gravé dans sa mé-
arrivera bon pori au moulin. moire d’une façon indécise Robert

11 avait bien une vague idée se rendait compte instinctive-
d’être venu là dans non enfance; ment qu’avec elle ail ut dispa
toutefois le moulin,son eraolace raître le seul intermédiaire sur
ment, a position topographique, lequel il pût compter auprès de 
et ses hô\ s eux-mêmes, à l’excep- sa mère, 
tion de madame Bouginier, dont 
il avait reçu plusieurs fois la 
visite au parloir du séminaire, 
étaient comme per lus dans la 
brume des souvenirs du jeune 
officier. On se rajipeile en effet 
que, à la suite d’une grave mala­
die, et sur l’avis même des méde­
cins, Robert avait passé sans 
transition du séminaire au régi 
ment, et que, à peine incorporé 
il avait dû se rendre en Algérie, 
où il venait de séjourner pendant 
cinq ans.

Robert quitta la diligence, à 
l’endroit de la route qu’on lui
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LE COLONEL ET LE LIEUTENANT
Quelque chose de surprenant en DEMAIN SAMEDI SOIR NOUS RESTE- 

RON8 OUVERTS JUSQU’A 9 HEURES

JOUR DES GANTS

Demain samedi, la fon'e accourt comme 
toujours dans notre département de gante.

GANTS DE KIDS

\Suilc\

ETOFFES A ROBES
ET SOIE Pas de commun gants de Kid cher nous, 

tout de première c'asee, nouveau, et bon « 
toujours en rayon des gants qui vont à ravir.

Gant» de Kid pourdamea tou tus pointures.
G-mta de Kid pour dames toutes couleurs.
Gants de Kid pour dames tous les genres.
Gants de Kid pour dsmes garantie.
AVIS.—Noe Gants de Kid à 4 boutons, 

de 75 c valent ceux vendu» partout ailleurs 
90c. et $1.00.

Nous nous donnons nous-mêmes comme 
la meilleure maison pour étoffes 

à robes à Ottawa.
POUR uE QUI REGARDE LES ARTICLES POUR ROBES 

NOUS AVO. S C QUTL Y A DE PLUS F .SHIO.nABLE,

dommage que vous ne t-oyez pas 
assez
dra, surtout si vous 
suivre mes cous, ils, et, pour 
commencer, je vais vous donner 
sur le-ehamp la preuve 

tn ’allez

GANTS DE SOIEtroupier ; mais cela vien-
Pour dames et enfante.
Achetez vos gants de soie où vous 

verez le plus bel assortiment, et la 1 
de votre argent, chez

présent : John Murphy & Ole.
bas en coton pour dames, 
bas de fi1 pour dames.

Bonneterie et bas de soie pour dames. 
Bonneterie e bas de cachemire pourJeda-

Bonneterie de cotou pour enfants.
Bonneterie de fil pour enfants.
Bonneterie de soie pour enfants.
Bonneterie de cachemire sim 

pour enfants.
Notre bonneterie, nos has de printemps et 

pour d tmes et enfants se vendent ra­
pidement et donnent pleine satisfaction. 
Leur qua ité et leurs prix plaisent à tout le

Ia bonneterie et les bas de fil et de coton 
indestructible pour du nés et enf,nits font 
fureur. Chaque paire de bas, noir garanti, 
à 15c. la paire pour femmes et enfants.

Achetez vos gants et bas de

Jour par jour nos ventes de toilette parlent pour elles- 
mêmes et deviennent de plus en plus satisfaisante-*, pour le 
p blic.

vous
c’est pourquoi, bien que 
soyez mon cadet et de beaucoup 
j.- vous autorise à me tutoyer.

A » f&it- de cet Entretien, 
Robert s’enpreésa d’écrire a Mau 
rice po r décliner son invita» 
lion, «
qu’on ne viendrait pus l’enlever 
à Tours, il résolut de se mettre 
en route, sans retard pour le 
Poitou.

Comme t-’il eût dû être récoui- 
aussitôt de cette bonne

Bonneterie et 
' Bonneterie et

Bargains en Etoffes à Robes.Sa mère ! Sa véritable, son 
unique amie, tout à l’heure en­
core il était sur le point de 
l’oublier j»our le fantôme char­
mante d’une jeune et jolie fille. 
La rencontre de ce médecin 
de campagne, la foudroyante 
nouvelle qui en avait été la suite, 
tout cela n’était-il pas un aver­
tissent nt et j»eut être une pu­
nition du ciel Y N'oublions 

Robert avait été

iA part Vénorne stock, nous avons étalé aujourd'hui de 
nouvelles étoffes qui, pour certaines raisons seront les meil- 
L un s qne nous ayons offertes.

t «lin d être bien certain

Garnitures de Robes d’été

Ve qu’il y a de mieux et de plus approuvé en Garnitures 
de ^obes formera une importante partie de cette vente.

Valeur in surpassable en Rideaux de Dentelles, vourte- 
pointe, Treeds, urapà M mteaux, Serges, Satins français, In­
diennes et Toiles à Nappes.

résolution, il reçut ce jour-là 
même, une lettre de sa mère, 

lettre qu’il couvrit ue baisers, 
ni plus ni moins que si elle eût 
été celle d'une anne adorée. C'est 
pur l'entremise du maréchal des
logis Bouginier que la lettre avait indiqué, et, après s’être mu- 
dont il s’ag t lui parvint, et nj u’un guide chargé de porter 
comm«‘ il I interrogeait avec a valise, '1 s’engagea d’un pas 
aridité, au sujet de cette lettre, allègre dans les sentiers qui, à 
ce dernier répondit avec une n ravers les prairies, conduisaient 
bonne l i manifeste : au moulin du père Delphin

— Vous me croirez si vous Richard, 
voulez, mon lieutenant, mais, Alors il se fit dans le cerveau 

parole ue maréchal des du jeune homme un véritable 
logis ' je n vil sais pas plus que ré' eiJf et R commença à seremê- 
vuus sur tout cela. C’est ma m0rer les divers accidents du 
temme, ma chère Lucienne, qui site pittoresque qui se déroulait 
m a envoyé cette lettre pour devant ses yeux, 
vous, sans me dire de qui elle IJ pouvait être six heures du 
la tient ; même quelle ajoute soir, lorsque Robert entra, avec 
dans son mot décrit, que si 8on dans c-tte façon de

de l’ennui au moulin paradis terrestre, où le silence 
nVta't troublé que par le mugis­
sement solennel des vaches pais­
sant dans les hautes herbes et 
par le bruit lointain et cadencé 
de la munie du moulin qui sem­
blait accompagner de son tic-tac 
joyeux les trilles des pinsons et 
des fauvettes. Quel était alors 
l’objet des pensées du jeune heu- 
tenant Y Il serait téméraire de

1
dans un séminaire du Poitou 
et que sou éducation, son carac­
tère et toutes les circonstances 
de sa vie devaient le prédispo­
ser singulièrement aux idées 
superstitieuses.

Quoi qu’il eu soit, c’était en 
effet un lamentable spectacle 
qui l’attendait a son arrivée au 
moulin du père Delphin Ri­
chard La meunière, ainsi qu’on 
nommait la femme du maré­
chal d'-s logis Bouginier, n’éta't 
pis morte ; mais, à la suite d’une 
congestiou cérébrale, elle avait 
été trappée d’une attaque de 
paralysie- Ce mal terribl , en / 
glaçant sa langue, avait anéanti 
chez elle l’intelligence <-t la mé­
moire. Aussi elle u eut qu’un re­
gard va ue et atone pour ce jeune 
olficierdontelle parlait si souvent 
dans le passé et qu’e.le se faisait 
une telle fête de revoir.
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sur ma
rues Théodore et Osgoode ; un 
passage de 6 pieds 3 pouces, en 
plan hes de trottoir sur le côté 
nord de la rue Maria, entre 
le côté ouest du lot 65 et de la 
rue Metcalfe ; un passage de 4 
pieds 3 pouces en planches de 
trottoir sur le côté nord de la rue 
Waverly entre les rues Metcalfe 
et Bank; un tiottoir granolithic 
que de 10 pieds devant le lot L4 
et la moitié du lot ones' 25 sur 
le côté sud de la rue S,>arks ; 
un trottoir de 4 pieds, 3 pouces 
en plat-ches de troitoir sur le 
côté nord de la rue St James, 
entre les rues Bank et K- nt ; un 
passage de 6 pieds, 3 pouces en 
planches de trottoir, sur le côte 
nord de la rue Flor nco, entre 
les rues Bank et Ken1 ; un trot­
toir de 4 pieds un yranoiiihique 
sur le côté ouest de ! i rue Waller 
entre les rues Th-odore et Ni­
cholas ; un pat-sug de 4 pieds 
trois pouces en planches de trot­
toir sur le côté sud de la rue 
Soj>hi , entre les rues Le Breton 
et Bell ; aussi sur le côté nord 
de la rue Sophie, entre les rues 
Division et Le Breton ; aussi sur 
le côté est de la rue Division, en­
tre le lot 4 inclusivement et la 
ligne vers le nord du lot i7 de 
la dite rue Sophie nord ; un 
trottoir de 6 pieds en granoli­
thique sur la petite rue Sus-ex 
et la rue Bessurer, faisant le de­
vant du lot 4 de la dite rue B^s- 
serer nord; un passage de 6 pieds 
et trois pouces, planches de trot­
toir sur le côté nord de la rue 
Cooper ; entre les rues Metcalfe 
■ t Bauk ; aussi sur le 
de le rue Couper, entre les 
O’Connor et Bank ; un trottoir 
de 6 pieds et trois pouces, en 
planch- s do trottoir, sur le côté 
'fUtiht de la rue Kent, entre les 
rues Gloucester et Maria ; aussi 
sur le côté sud de la rue Maria, 
entre la rue Kent et la ligne vers 
Test du lot 19 sur le côté sud de 
la rue Maria; un trottoir de 7 pds 
en granolitiquesur le côté est 
de la rue William, entre la rue 
George et la partie ou -st de la 
demie partie oui st de la moitié 
sud du lot lettre I ; uu trottoir de 
dix pieds eu granolithique sur le 
côté ouest de la rue Elgin, faisa it 
face au centre et au sud de la 
partie est du lot 28 sur la rue 
Sparks sud et faisant face aussi 
à la partie est du lot29 sur la 
rue Queen nord • un passage de 
six pieds trois pouces, en plan­
ches de trottoir, sur 1 • côté sud 
de la rue Wellingion, 
rue Preston et la quatrième ave­
nue ; aussi sur le côté nord de la 

Wellington, entre la 1ère et 
la 4ième avt nue.

Et ces exposés indiquant les 
terrains désignés à payer les di­
tes taxes, et les noms des proprié­
taires autant qu’il est possible 
de les connaître par le dernier 
rôle de taxes établi, sont à près nt 
déposés au bureau du Greffier et 
et à la déposition du public pour 
informations durant les heures 
de bureau.

Le paragraphe suivant établit 
le prix à peuulprès d-s travaux 
p.oposée, le montant devant être

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

» ta
S,!
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IIIvous prenez 

ce qui est bien possible, vous 
pourrez aller faire un tour à 
Paris.

— Mais, mon pauvre Bouginier 
reprit Robert, pour aller a Paris, 
il faut <ie l’argent, beaucoup d’ar­
gent, dit-on, et vous savez bien 
que je n’en ai pas.

— Ne vous inquiétez pas de 
cela, mou lieutenant, reprit 
le vieux maréchal des logis, 
on vous eu trouvera, de l’ar-
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Auprès d’elle se tenaient, les 
yeux uoyes de larmes, on père, 
ie meunier Delphin Pichard, ! 1 
vieux soldat du premier empire, 
et sa tille, uuique fruit do son 
mariage avec le maréchal des. 
logis Bouginier, un gentille bru- ; 
nette de dix-huit ans qui faisait! 
alors, pour la premier.; fois ans 1 
doute, l'apprenti-sage d’un véri- i 
table chagrin.

Robert échangea avec ces bra- ! 
ves gens u ie bien triste accolade.
Le grand-père et sa petite tille ne 
pouvaient, au milieu de leur 
douleur, se lasser de le contem­
pler avec une curiosité naïve. Son 
nom, ses actions de guerre avait 
retenti si souvent sou e ce toit 
rustique, dont il était devenu 
l’idole, nue idole jusqu’alors in­
connue et pai 
plus vénérée !

Et p iis c’était un officier, déco­
ré, tout blanc-bec qu’il étaii, pour 
employer le langage militaire­
ment trivial du père Delphin 
Pichard. C’est-à-dire qu’il arr’- 
vait au moulin avec les deux 
aureoles ,

\
si .'1f?rien préciser à cet égard.

Sans doute, il se plaisait à évo 
qu- r ies j urs de son enfance ; 
mais ces jours-là, on le hait, avai­
ent été bien ternes, bien 
incolores ; sans doute au-si 
il se réjouissait eu songeant qu’il 
allait trouver enfin au moulin 
une personne avec laquelle il 
pourra*t causer quelquefois d« 
sa mère, tout en respectant l in 
cognito qu’elle voulait garder 
vis-à-vis de lui ; mais quand on 
se trouve transporté dans m pa 
radis terrestre et qu’on a vingt- 
deux ans. n’est-il pas permis de 
supposer qu'à ces préoccupa'ions 
bien légitimes il vient s’en join 
<lre d’autiee, surtout alors que le 
fantôme d’un.* Eve quelconque 
plane à l'horizon ?

Au milieu de ces préoccupa 
lions, de ces rêveries, si l’on veut 
le bruit du pas d’un cheval se fit 
entendre à peu de distance, et 
Robert se réveillant comme en 
sursaut, porta ses regards devant 
lui, dans la direction d’où venait 
ce bruit.

Presque au même instant uu 
cavalier, en costume mi-partie 
campagnard et chaussé de gran­
des bottes a l’écuyèie, passa sur 
le rebord du sentier où l'officier 
se Pouvait engage et, suivant 
l'usage traditionnel, aujourd’hui 
encore en vigueur dans les cam- 
pagn s, il salua très-polimeut 
Robert et adressa do la main a 
son guide uu petit signe familiè- 
remeni amical

Cédant à un instinct de curio 
site assez naturel en pareil cas, 
Robert ne put s’ 'inpêcher de 
rompre 1 ; silence qu’il av tit gar 
dé jusqu’alors vis-à-vis du pay­
san qui portait sa vali -e.

— Quel est donc, lui dit il, ce 
monsieur qui vient demesalu r- 
eu pas act.

— C’est le médecin, bonnes 
gens, répondit le paysan en 
employant cet idiotisme poiteviu 
qui, dans les vallées qu’arroseut 
la Vienne et le Clam comme 
dans tout 1 intérieu du pays, 
semble vraiment le fond de la 
lang îe, et il ajouta : M’est avis 
qu’» cette heure le médeom 
revi -nt du moulin.

— Le médecin ! Reprit Robert 
av c inquiétude, il ÿ a donc quel­
qu’un de malade au moulin î

— Est ce que vous ne le saviez 
pas Y c’est la meunière, bonnes 
gens ! Elle est peut-être bien 
morte à cette heure, dà. J’aurious 
dû le demander.

— Ls meunière ! s’écria Robert

» Ngent.
— Qui donc m’en trouvera ?
— Eh ma femme, pardi ne !
—Votre femme, Bouginier ! Je 

suis déjà son obligé de beaucoup 
et je ue veux pas accroître ma 
dette.

—Dame ! mou lieutenant, je 
réjièie seulement ce qu’ou m'a 
chargé d.» vous dire. Le reste ne 
me regarde pas. Faut croire que 
tua lemtne a reçu de l’.irg ut pour 
vous De qui i j’en ignore.

R b rt n’eu d< manda pas da­
vantage ; car il avait compris 
instinctivement que li proposi­
tion qui lui était laite ue pouvait 
euiauei que d’une seule personn 
de sa mère, et il commençait à se 
rendre compte d une infinité de 
détails qui, bien souvent, avaient 
solicité ton attention comme au­
tant d’énigmes, sans qu’il fût 
parvenu à les résoudre.

Cette madame Bouginier, qu'il 
se souvenait à peine d’avoir en­
trevue quelquefois daus les jire- 
mières années de sa vie, avait été 
^intermédiaire dévouée chargée 
de veiller sur lui, de pourvoir à 
son édueaiiou et à tous ses be­
soins ; mais la main maternelle, 
bieu qu'invisible, ne s'était ja­
mais retirée de lui. Il était évi-

entretien et «le l'enseignement 
qu’il avait reçu au séminaire 
avaient été acquittés parles sot us 
de cette mèr - inconnue, qui s'é­
tait révélée à lui daus le moment 
le plus solennel de son existence.

Seulement, par quels liens 
mystérieux une obscure paysan­
ne du Poiiou, fille d’uu pauvre 
meunier, et femme d’un vieux 
bous-offi her de hussards, pouvait- 
elle se trouver rattacher à la 
destinée d’une personne qui, par 
son éducation, par ses manières, 
sa mise même, appartenait t vi- 
demment à une toute autie classe 
de la société ?

Bier* que R.ibert se fût engagé 
solennellement envers sa mere à 
ne jamais chercher à pénétrer le 
secret de sa naissance, il ue pou­
vait s’enpêcher d’éprouver 
émotion mêlee d’une satisfaction 
intime et profonde eu pensant 
que la personne qu’il allait revoir 
possédait toute la uontiauce de 
cette mère idolâtrée, à peine en­
trevue par lui deux fois dans la 
vie, et qui n’avait voulu se mon­
trer à ses yeux avec son véritable 
caractère qu’au moment où il 
pouvait être tenté de voir en elle
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pris alors dans'es fonds généraux taxe spéciale $404,60 ; trottoir 
de la municijialité, et être répar- sur le côté sud d • la rue Sophie 
ti ensuite comme taxes spéciales entre la rue L> Breton et Bell, 
sur les terrains qui j miront d s et sur le côté nord de la rue So- 
jirésentes améliorations. phie, entre les rues LeBreton et

Trottoir sur le côté nord de la Divisio ■, et sur 1* côté est de la 
rue Cooper, entre les rues Bank rue Division entre le' lot 17 
et Kent, et sur le côté sud de la Sophie n >rd et le lot" 4 incl nsi- 
rue Cooper, entre la rue Bank vement sur Vest de la rue Divi* 
et la partie ouest du lot 29, sion, coût total $347 31 part de 
coût total $346 12 ; part delà la ville, $173,66 taxe spéciale, 
ville $173.06, taxe spéciale $178,65 trottoir g anolithique 
$173 06; trottoir sur le côté sur la petite rue Su-sex et la 
nord de la rue Somerset, coût rue B-sserer. coût tôt al, $417 60 
total $781-00 : part de la ville, part d la vi le $148 8 ; taxe «pé- 
$2ôl 66 ; taxe, s -éciale $479.34; dale $263 80 ; trottoir sur le nord 
trottoir sur le côté sud de la rue de la rue Cooper, entre les 
Cooper, entre le lot 64 et larde Bank et Metcalfe, coût total 
Elgin, coût total, 8205.00 ; part $812 50, jiart de la ville $270 83, 
de la ville, $66.33. taxe spéciale taxe spéciale $>41,67 ; tro toi 
$136 67 ; trottoir sur le côté sud sur le côté oued de la ue Kent 
de la rue A bert ; entre la moi- entre les nés Maria t Glouces- 
lié ouest du lot 64 et la rue ter,-t sur le ôlé ou I de la rue 
Metcalfe et sur le côté nord de Maria, entre la rue Kent et la 
la ru.- Albert, entre les rues El- ligne vers l’est du lot 19 sur le 
gin et Metcalfe, coût total, côté sud de la dite rue Maria, 
$643.00 ; part de la ville, |214.- coût total $302,60, part de la 
50 ; taxe spéciale $429 00 ; ir t- ville $104 40. taxe spéciale $198 
toir sur la rue Lewis, coût total, 20 ; ftoit ûr grau .Ethique sur la 
$164.22 ; part de la ville rue Elgin, coût total $1111.85, 
$122.40 ; taxe sjiéciale $11.32; part de la ville, $450,35 taxe 
trottoir sur l’avenue H-*n lersoii, sjiéciale $660 80 ; trottoir sur le 
coût total, $219,64 ; part de la côté sud de la rue Wellington, 
ville, $112.54 ; taxe spêciale,$l07 entre la rue Preston et l’avenue 
10 ; trot'uir sur la rue Maria, Quataième, et sur le côté nord 
entre i- côté ouest du lot 65 et le de la rue Wellington, 
côté est de la rue Metcalfe, coût lèr,e et la 4ème Avenue, coût to- 
total $397,00 ; pari de la vile t d, $',3 46.0V, part de la ville 
$13^,00 ; t txe spéciale, $265,UV ; $432.66, tax-* spéciale $9 3 34
trottoir bur la rue Waverley, clùt One Cour de Révi ion sera 
total, $335,56 : part de la v.l , tenue à l'Hôtel de-Ville, le qua- 
$ 92,78 ; taxe spéciale, $192 78 ; trièuw jour de juin, 1891, à 
trot oir grauolithi ue sur la rue 1 heure de 7.30 dans l'ap ès-midi 
Sparks, coût lotal $470.25 ; part pour entendre les reclamations 
de la ville, $153,30; taxe spéciale contre la taxe proposée,
$316,85 ; trottoirs sur la rne St sujet du mesurage dus trottoirs 
J acquêt», coût total, $207,06; part et passages ou pour d’autres mo­
de la ville, $106,25 ; taxe spéciale tifs que les personnes interes- 
$100,81 ; trottoir sur la rue Flo- sées auraie it à faire et que la 
renee, coût total $298 00 , part Cour est autorisée par la loi d’en- 
d la vill-$99,83 taxe sp'ciale, tendre.
$198,67 *. trottoir granolithique 
sur la rue Waller, coût total,
$843.30 ; part de la viUV, |443 70, Ottawa 28 mai, 1891.

Vrue
fui, aujourd'hui 

ont cons rvéle plus de \ 
auprès des habitantsd ‘8champs.

Pourtant ni l’aieul, ni ta jeu­
ne fille u’oeaient ouvrir la bou­
che, paralysés qu’ils étaient à la 
fois par lee emotions auxquelles 
ils étaient en proie, et par le res­
pect que leur ins.nrait lu volon­
tairement leur hôte. A la fin, 
Lucieunette, c’étiit le nom qu 
avait reçu la jeune fille afin delà 
distinguer de sa mère, qui «e 
uommait Lucienne, Lucieunette 
s’écria :

—Grand-pere, M. Robert doit 
besoin de 
Voulez- vous

eucorc
prestige

côié sud2®

Améliorations Locales
Il est donné avis que le Con- 

’ : seil Municipal le la Corporation 
d - la ville d’Ottaw i désire pas­
ser uu règlement, en accord avec 
l’Aute Municipal, pour prélever 
une taxe de façade afin de jiayer 
les améliorations locales sui­
vantes :

66 muta! Uu 'Tagh dV ,pi1s 3 pou'
ces en plauihes de trottoir sur 
le côte nor.l le la rue Cooper, 
eutie les rues Bank et Kent; 
aussi uu antre eu planches de 
trottoir sur le côté sud de la 
rue Cooper dans le quartier 
Wellington ; uu passage de 6 
pieds 3 ponces en [Manches de 
trottoir sur le côté nord de la 
rue ti .merset, entre les rues El­
gin et Emmett ; un passage de 
6 pieds 3 pouces en planches de 
trottoirs sur le côté sud de la 
rue Cooper entre le lot 64 et le 
côté est de la rue Elgin ; un pas­
sage de 6 pieds 3 pouces en plan­
che» de trottoir sur le côté sud 
de la rue Albert entre le demi- 
loi ouest 64 et le côté est de la 
rue Metcalfe ; aussi sur le côté 
uord de la rue Albert, entre les 
rues Elgin et Me cal le ; un pas 
sage de 4 pieds 3 pouces en plan­
ches de tiuttoir sur le côté nord 
de la rue Lewis, entre les ru* s 
Elgin ei Metcalfe ; un trottoir 
de 4 pieds 3 pouces en j lanches 
de trottoir sur le tôté est de 

j l’avenue Henderson entre les

tous' lus frais de son

dans sa chambre î Pendant ue 
tumps là, je resterai ici au chevet 
de ma pauvre maman. Vous 
n’oublierez pas de remettre a M. 
Robert ce qu’elle avait reçu pour 
lui ces jours derniers avant de 
tomber si malade. •

Le père Delphin se mit en 
devoir d’accomplir le vœu de 
Luciennette, et bientôt Rot> rt se 
vit installe, par les soins du 
vieux meunier, dans une cham­
bre assez proprette qu on avait 
aménagée du mieux qu’on avait 
pu ; puis le père Delphin-Pichard 
le laissa seul, non sans avoir au 
préalable remis entie ses mains 
une petite boite cachetee dépour­
vue de toute souscrtpti m. R abort 
s’empressa de 1 ouvrir.

entre laentre la

rue

ou au
(A Continuer)
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